
           UNC   La Boissière de Montaigu 

 

              GUéry célestin  5 octobre  1918  

 
Célestin Emile Joseph GUERY,  né le 13 octobre 1878 à Bazoges en Paillers, fils 

de Jean GUERY, 40 ans, cultivateur, domicilié à la Rairie de Bazoges en Paillers et de 

Marie Louise PIVETEAU, son épouse, 35 ans, cultivatrice. Il est décédé célibataire et 

résidait à la Boissière de Montaigu. 

Appelé à l'activité le 15 novembre 1899 au 137ème Régiment 

d'Infanterie, arrivé au corps le dit jour et immatriculé sous le N° 1609. Soldat 

de 2ème classe. 

Envoyé en congé le 21 septembre 1902 en attendant son passage dans la 

réserve. 

Passé dans l'armée territoriale le 1er octobre 1912, affecté au 83ème 

Régiment d'Infanterie Territoriale.  

Rappelé à l’activité par décret de mobilisation générale le 1er août 1914, 

arrivé au corps le 4 août 1914.  

Partie avec la 10ème compagnie du 83ème régiment Infanterie Coloniale. 

 Passé le 20 janvier 1918 au 155ème régiment d’Infanterie, passé au 232ème 

Régiment d’Infanterie le 28 février 1918.  

Evacué du front le 29 août 1918, décédé le 5 octobre 1918 à l’Hôpital civil 

de L’Aigle (Orne), âgé de 40 ans. Intoxiqué par les gaz le 29 août 1918, décédé 

suite aux blessures de guerre. Mort pour la France.  

Inhumé au Carré Militaire de 'L'AIGLE' (Orne 61) tombe N°  345. 

 

232ème Régiment d’infanteRie  
 

LA WOËVRE 
 

Le 11 octobre, une Brigade mixte est formée des 232ème et 277ème sous le 

commandement du Colonel TOURTEBATTE (Commandant la 118ème Brigade) et dirigée sur la 

rive gauche de la Meuse, à la disposition du Commandant de la 64ème Division (31ème C. A.).  

Le 232ème cantonne le 11 à Minarville et relève dans la nuit du 12 au 13 octobre des 

éléments des 81ème et 342ème au nord de Flirey, en face des bois de Mortmare que les 

Allemands occupent fortement.  

La brigade mixte occupe, du bois du Jury aux lisières nord de Flirey, de mauvaises 

tranchées sans boyaux de communication, dominées par les ouvrages ennemis et dont on ne 

peut sortir que la nuit. Flirey est en ruines et continuellement bombardé. Les unités qui ne sont 

pas aux tranchées cantonnent à Bernecourt.  

Du 13 au 20 octobre : 26 blessés et 1 tué ( un officier).  

Le 21 octobre, le 232ème reçoit l'ordre d'attaquer la position ennemie de Mortmare, à 

droite et à gauche de la route d'Essey.  

Le 277ème tiendra les tranchées. L'attaque a lieu à 4 h. 45 et le Régiment s'élance hors 

des parapets avec un élan magnifique, baïonnette haute.  
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Mais l'ennemi, alerté sans doute par notre préparation d'artillerie met aussitôt en 

action ses canons et ses mitrailleuses et c'est sous une averse de projectiles que la 18ème 

Compagnie (capitaine REGELSPERGER), malgré ses pertes, atteint la tranchée ennemie (section 

de l'adjudant-chef CHAUMERONT) que la 17ème Compagnie arrive à sa droite, tandis que la 

22ème fait face à gauche.  

A ce moment, la 73ème Division qui prononce une attaque parallèle à notre droite, appuie 

un peu trop à gauche et produit, parmi nos unités, un remous qui détruit la continuité de notre 

front. Le Commandant FAVRE, s'élance dans un intervalle avec la 20ème Compagnie (Capitaine 

MICHEL), puis le lieutenant-colonel WATIN, entraînant les 21ème et 23ème renforce la ligne. 

Mais le jour se lève. Des tranchées ennemies part une fusillade nourrie ; le lieutenant-

colonel WATIN, son adjoint le Capitaine DEMAY, le Commandant FAVRE, tombent 

mortellement atteints, le Commandant TOCHON et d'autres officiers (5) sont blessés ou tués. 

Les unités ont subi de grosses pertes et la ligne, privée d'une grande partie de ses 

chefs, décimée sous un feu intense, s'arrête et se replie peu à peu. Les gradés survivants 

rallient ce qui leur reste d'hommes valides pour parer à une contre-attaque de l'ennemi, mais il 

faut attendre la nuit suivante pour ramener une partie des blessés et les corps d'un certain 

nombre de tués. 

Cette attaque coûtait au 232ème : 203 blessés et 243 tués ou disparus dont 8 officiers. 

Le Capitaine REGELSPERGER regroupait le 21 octobre au soir ce qui restait du 

Régiment.  

De nouveau en ligne quelques jours après, le 232ème est reconstitué sans quitter le 

secteur et le 16 novembre, le lieutenant-colonel COQUELIN DE LISLE vient à Bernecourt en 

prendre le commandement. Après quelques semaines employées à renforcer nos positions, une 

nouvelle attaque est préparée en vue de s'emparer d'un saillant de la ligne ennemie dans le 

voisinage de la voie ferrée.  

L'opération commence le 13 décembre. Elle est dirigée par le lieutenant-colonel de 

LISLE avec un Bataillon du 168ème et le 6ème Bataillon du 232ème (Commandant PÉTETIN).  

Le 5ème Bataillon du 232ème (Commandant REGELSPERGER) tient les tranchées. Depuis 

plusieurs jours, notre artillerie s'est efforcée de détruire les défenses ennemies.  

Le 13 à 8 heures, après un feu violent des batteries, le bataillon du 168ème atteint le 

saillant ennemi et l'occupe, mais son aile droite est arrêtée et c'est au prix de fortes pertes 

que le 6ème Bataillon du 232ème maintient la position conquise malgré de nombreuses contre- 

attaques.  

Le 15, les unités d'attaque très éprouvées organisent définitivement le saillant conquis 

que l'ennemi abandonne. Le 232ème dénombre dans ces 3 jours : 30 tués, 104 blessés, 57 

disparus et 9 officiers dont 4 tués. 

LA SEILLE 
 

Le matin du 25 décembre, le 232ème relevé dans son secteur par le 275ème quitte sans 

regret ce coin de Woëvre où il a laissé un grand nombre des siens et, après avoir cantonné à 

Marbache, il reprend la route du Grand Couronné où il rejoint la 59ème Division.  

Le 27, il reprend la garde de la Seille entre Nomény et Port sur Seille et occupe la 

croupe Sainte-Geneviève Landremont, P. C. à Ville au Val puis à Bezaumont. Le dispositif de 

défense de ce secteur est poussé peu à peu en avant. En janvier 1915, occupation permanente 

de Port sur Seille, Clémery & château de Dombasle.  Célestin GUERY 
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Au nord de Clémery sur la rive droite de la Seille, est établi un poste d'une section dont 

l'emplacement doit être disputé et conquis par des combats successifs, où se distingue la 

section du sous-lieutenant PRUNIÈRES, de la 20ème Compagnie.  
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EXTRAIT DU LIVRET MILITAIRE 

 

Célestin GUERY 
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A la reconquête des tranchées 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Archives départementales 

Célestin GUERY 
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